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La “pharmacie du Bon
Dieu” : était-ce vraiment
pournous ?

Dumoindreboboauxaffec-
tions plus graves, nous som-
mes toujours bien aises de
trouver dans nos pharmacies
de quartier les remèdes à
(presque) tous nos maux.
Mais il n’en fut pas toujours
ainsi. Pendant des milliers
d’années, la “pharmacie du
Bon Dieu”, autrement dit le
plus souvent les plantes, re-
présentait presque le seul re-
coursmatériel contrepetits et
grands ennuis. En fait, on
l’oublie trop, mais çà reste en-
core souvent le cas aujour-
d’hui,mêmesionnes’enrend
plus compte. Certes, la plu-
part des spécialités pharma-
ceutiques sont à présent éla-
borées par des laboratoires,
autrement dit de petites usi-
nes.Maisbiensouvent, toutes
ces molécules ont, à l’origine,
été élaborées par les plantes
elles-mêmes. Un exemple,
parmitantd’autres :onsoigne
communément nos maux de

têteet autresdouleursplusou
moins accablantes avec de
l’aspirine. Or la molécule de
base n’est pas une invention
humaine mais est fabriquée
depuis des millions d’années
par les saulesouencorepar la
reine-des-prés, jolie plante
toute parfumée de miel. Et
c’est l’expérience populaire,
fruitdenombreuxsièclesd’es-

sais au hasard, qui a finale-
ment conduit nos ancêtres à
trouver chez ces deux plantes
des remèdes à leurs maux. La
chimie moderne s’est ensuite
“contentée” (ce qui n’est pas
rien tout de même !) d’imiter,
puis d’améliorer et d’indus-
trialiser la production de la
molécule.Etilenestainsid’un
grand nombre de médica-
ments.Mais làdeuxquestions
essentiellesviennentàl’esprit.
Pourquoi et comment les
plantes ont-elles “inventé”
toutes ces molécules, aussi
merveilleuses que compli-
quées ?
D’abordpourquoi ?
Sûrementpaspournous, en

tout cas ! En fait, la chose est
toutesimple :dèsqu’ilyeudes
plantes, il ne tarda guère à y
avoir des herbivores. Et de-
puis, les plantes n’ont eu de
cesse de se protéger contre
tous ces voraces. C’est pour-
quoi les roses ont inventé les
épines et les orties ont mis au
point les seringuesurticantes.
Mais c’est la chimie des poi-
sonsquiaconnulessuccès les
plussûrsetlesplusdiversifiés :
onnecompteplus lesmilliers
de molécules plus ou moins
nocives mises au point par

tant d’espè-
cesvégétales.Moléculesnoci-
ves car capablesdeperturber,
voire bouleverser les délicats
équilibres chimiques internes
quicaractérisent toutevieani-
male, y compris les nôtres.
Prenons, au hasard, la digita-
le, jolie fleur de nos lisières et
clairières. Ses feuilles fabri-
quentunemolécule,la“digita-
line”, qui a lapropriétédeper-
turber très notablement le
rythme cardiaque. Au point
que l’herbivore trop “gour-
mand”ylaisselavie.Découra-
ger sinon tuer l’herbivore, voi-
l à l e seu l ob j ec t i f , b i en
compréhensible, de toute
plante agressée. Mais ce qui
perturbe une fonction vitale
(comme ici le rythme cardia-
que) au point de pouvoir en-
traîner la mort, peut aussi re-
médier – en s’y opposant – à
un dérèglement maladif de
cette fonction. Question de
dosage modéré et approprié,
entre autres. C’est là, mais là
seulement qu’intervient le gé-
nie humain (médecine phar-
maceutique). Risquons une
analogiepédagogique : ladiè-
teprolongéeestmortellemais
pratiquée modérément et de
façon appropriée, elle soigne
assez efficacement les ron-
deursinutiles.Sidonc,laplan-
te se défend légitimement ; le
praticien, lui, sait faire bon
usage des défenses de la plan-
te en les utilisant habilement
au profit de son patient. Cha-
cuns’y retrouve.
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Utilisées à bon escient, les
molécules nocives mises au
point par les plantes peu­
vent se révéler très salvatri­
ces pour l’homme.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Des product ions de
plantesmédicinales, il

y en a ici et là en Morvan.
Pourconnaître lesproduc-
tions locales, plus histori-
quesouculturelles, lehors-
sérien°8cahierscientifique
duParc sur l’agricultureen
M o r v a n o u e n c o r e l a
cueillettedessavoirsdeCa-
pucineCrosnierestdisponi-
bleàlaMaisonduTourisme
du Parc au 03.86.78.79.57
ou sur contact@parcdu-
morvan.org. L’agriculture
de cette moyenne monta-
gnedominéepar laproduc-
tiondebovinsmaigres, res-
teunatoutpour lespaysans
morvandiaux et recèle
nombreusesrichesses.

Les plantes
locales

L’ACTUBN

RENDEZ-VOUS
À la découverte des amphi-
biens en Bourgogne
Assistez, mardi 18 février, à
20 heures, à un café des scien-
ces animé par Nicolas Varan-
guin de la Société d’histoire
naturelle d’Autun et appre-
nez-en davantage sur le mon-
de des amphibiens en Bour-
gogne. Cette soirée, organisée
en partenariat avec l’universi-
té de Bourgogne en présence
de Marie-laure Baudement,
se tiendra au Muséum d’his-
toire naturelle d’Autun. Plus
d’infos au : 03.85.52.09.15.

L’EXPERT

JEANBÉGUINOT
Présidentdelasociétéd’histoirenaturelle
duCreusot.Conseillerscientifiqueausein
duC.S.R.PatrimoineNatureletdu
Conservatoired’EspacesNaturelsde
Bourgogne

« Les plantes ont certes trouvé tout ça mais, bien enten-
du, n’ont rien inventé. Multiplier les essais plus au moins
au hasard jusqu’à l’infini : vous finirez par trouver les
bonnes réponses servant votre intérêt. Or, chaque vie est
une expérience individuelle et chaque génération d’une
plante d’espèce donnée rassemble souvent des millions,
voire des milliards d’individus. Et les générations se suc-
cèdent par milliers ou par millions au fil du temps. Les
plantes n’ont pas eu besoin d’inventer, elles ont “simple-
ment” presque tout testé et donc “presque tout trouvé” » !

Comment lesPlantesont­elles
“inventé” toutçà ?
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Cesplantesquinous
veulentdubien

BIODIVERSITÉ.Nombre de nos médicaments sont issus du monde vé gétal.

La molécule de base de l’aspirine est
fabriquée depuis des millions d’années
par les saules ou la reine-des-prés


